
L’ANNUAIRE DES MIGRANTS, TOUJOURS PLUS EN QUANTITE ET EN QUALITE !  
 
En amorçant dès début 2020 un virage numérique, nous étions loin de penser que « l’annuaire des 
migrants » allait devenir un lien privilégié d’interactivité, tout en permettant de maintenir une 
belle vitalité à notre association et en l'ouvrant à d'autres publics.  
 
- Ce lien privilégié interactif nous le vivons quotidiennement avec nos adhérents, avec des 
personnes parfois primo-utilisatrices de notre site, parfois découvrant cette migration particulière, 
avec des associations historiques ou de généalogie, des chercheurs, des historiens, des 
descendants de maçons… 

 
- Quant à la vitalité de ce projet elle se mesure bien entendu à l’aune des près de 10 000 noms 
intégrés en 9 mois à partir : 
- de nos bulletins et ouvrages,  
- des recherches de nos adhérents sur l’Yonne, la Vendée, l’Eure-et-Loir… et celles d’associations 
(la SG Lyon-Beaujolais, La Chapelle Rablais (77), SG Haute-Marne…), 
- l’exploitation des registres matricules militaires par commune,  
- les dictionnaires de migrants établis par C. Lamonthezie et G. Millot, 
- les fiches communiquées par nos adhérents ou lecteurs sur leurs ancêtres… 

 
Ce nouveau média s'affirme, jour après jour, comme un outil pertinent, un outil de référence qui 
permet de collecter des informations glanées aussi bien en Creuse que dans toute la France et de 
les mettre à disposition du plus grand nombre.  
C'est aussi un excellent moyen pour léguer la mémoire de nos anciens aux générations futures 
et un bel outil pour les chercheurs.  
 
Ainsi, grâce à la contribution de beaucoup d'entre vous, le résultat se révèle déjà bien au-delà de 
nos espérances. En quelques mois, s'est mis en place un véritable travail en réseau qui permet de 
lister, confirmer, enrichir, voire corriger au fil du temps les éléments d'une base de données qui 
dépasse désormais les 21 000 noms. 
 
Bien évidemment, cet échantillon de migrants qui, même s'il devrait grandir dans les prochains 
mois, ne peut prétendre qu'à une toute petite partie émergée d'un iceberg qui concerne des 
centaines de milliers de nos ancêtres.  

Qui peut parler le mieux de ce lien privilégié que ceux qui l’ont vécu ? 
 
« Merci pour votre courrier d'accueil. J'ai retrouvé le livret et je vous l'envoie » (G.T.) 
« Un maçon à ajouter à ceux de votre annuaire... » (E.P.) 
« Merci de votre mail et de votre site » (L.O.) 
« La famille aussi descend de maçons de la Creuse » (S.G.) en joignant des documents. 
« Merci pour votre réponse, ces précisions m'ont été très utiles » (J.B.) suite à des informations 
complémentaires sur la fiche envoyée 
« Vous me donnez des informations très intéressantes. J'avais regardé sur les tables décennales et je n'avais 
rien trouvé » (M.P.) 
« Merci de faire connaître son professionnalisme et sa réputation de maçon de la Creuse » (H.L.) 
« Originaire de l’Isère, j’ai toujours cru que le fait que mes grands-pères maternels et paternels soient 
creusois et maçons étaient le fait du hasard. En découvrant votre association, je viens de comprendre qu’il 
n’en est rien » J.B. 
 

Mais, quoi de mieux que les statistiques de l’activité de notre site internet  
pour avoir une image objective de cette vitalité 

 
Nombre d’utilisateurs 2019/2020 : 5 558 / 7 889 -- soit +41.94% 
Nombre de pages vues 2019/2020 : 24 932 / 56 503 -- soit +126,63% 
Durée moyenne sur le site 2019/220 : 1mn29s / 3mn33s -- soit + 139% 
 



Grâce à des recoupements, des tendances se confirment, des nouvelles se dessinent, une image 
plus précise de la migration apparaît, étayée par une multitude d'exemples vécus. Mais, pour le 
moment, il faut observer la plus grande prudence avant de dégager des conclusions. Nous 
tenterons cet exercice d’analyse et de synthèse dans un des bulletins 2021 qui sera consacré à 
notre annuaire dans la suite de celui paru en 2020 sur les ouvriers du bâtiment de l’ancien canton 
de Royère (travail de Josette Moré). 
 
Au fil des mois, l'annuaire a évolué pour vous offrir toujours plus. Ainsi nous nous sommes efforcés 
d’insérer des informations soit sur la généalogie du maçon, soit sur ses lieux de migration, soit sur 
la nature de son travail ou encore sur ses relations professionnelles (avec d'autres ouvriers, des 
entrepreneurs, voire l'architecte d'une construction concernée...).  
L’annuaire propose également de plus en plus documents iconographiques (photos, cartes 
postales, textes, chantiers…).  
 
Au gré des connexions, c'est un véritable tour de France dans les pas de nos aïeux qui nous 
est proposé avec des plongées dans notre histoire. De sacrées tranches de vie à découvrir...  
 
À noter la recherche par patronyme, commune de naissance ou par mot-clé ; cette dernière 
possibilité de recherche dans laquelle vous pouvez, au gré de votre imagination, taper un nom de 
commune, de département, de pays, de métiers...est à votre disposition et s'avère particulièrement 
fructueuse. 

Vous souhaitez apporter votre pierre à notre édifice : sergemontagne@orange.fr 

LES PLUS – LES CONFIRMATIONS – LES DECOUVERTES… 

 Ils migraient depuis plusieurs siècles : notre annuaire recense des maçons sur un acte notarié de 

1505 et sur un chantier en 1581. 

 Ils venaient de toute la Creuse, ils allaient partout : toutes les communes de la Creuse et la zone 

de migration Haute-Vienne ont au moins un migrant dans l’annuaire ; quasiment tous les 

départements de France sont cités comme lieux de migration, dont certains un peu inattendus : 

Côte-du-Nord, Ille et Vilaine, Ariège, Pyrénées-Orientales... 

 Ils changeaient souvent de destination d’une année à l’autre : il n’est pas rare de trouver 

plusieurs destinations, parfois très éloignées les unes des autres, pour un même maçon. 

 Ils sont le plus souvent maçons ou cimentiers, mais aussi tuiliers, charpentiers, peintres… 

 Ils évoluent dans la hiérarchie des métiers du bâtiment, mais aussi vers d’autres métiers et/ou 

reviennent en Creuse. Être maçon de la Creuse à vie n’est pas une fatalité ! 

 Leurs destinations évoluent avec le temps et les opportunités : on relève ainsi à la fin du 19e 

siècle des mouvements importants vers la Lorraine, la Champagne-Ardenne, les Hauts-de-France 

avec la création des grands bassins industriels et, dans les années 1920, vers les régions dévastées 

par la Grande Guerre. 

 Ils ne construisent pas que des édifices remarquables : on les retrouve bien entendu à Paris ou 

Lyon pour la restructuration urbaine, sur les canaux et voies ferrées, sur des châteaux ou églises, 

sur les fortifications Vauban, mais, de toute évidence, ils assuraient aussi des travaux quotidiens 

pour des particuliers dans de toutes petites communes. Le marché du travail était leur véritable 

guide. 

 Quelques destinations inédites : quelle surprise de retrouver la trace de certains Creusois, non 

seulement dans les pays européens proches, mais aussi en Afrique du Nord, en Amérique ou 

même en Asie ! 


